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L’obtention d’une production plus considérable à un 
coût moindre constitue, de nos jours, le grand problème 
agricole. Les relevés agricoles, en Canada, démontrent
que le travail de l’homme et des chevaux, qui dans 
certains cas se chiffre jusqu’à 50%, constitue l’item 
Le plus considérable dans le coût de la production d’une

Réalisez de plus gros profits 
Sur votre ferme cette année

de 1911.
“Dans les cinq dernières années, la po- 

Delation rurale a augmenté de 197,294. 
En 1911, la population rurale représen­
tait 44.3 de la population et là popula­
tion des villes, dont plusieurs ne sont 
que des villages de campagne, était de 
55.7. En 1921, cette proportion était 
comme suit: 56.0 pour les villes et 44. 
pour les campagnes; en 1925, l'équilibre 
revient du côté de la population rurale. 
Cette augmentation de la population zu- 
raie provient de l'accroissement naturel 
et l'on peut dire que cette augmentation 
est d’environ 40,000 âmes par année.
'“Notre campagne n’est donc pas. déser­

tée par les cultivateurs. Depuis trente ans, 
' il a été fondé 275 paroisses dans les com- 

tés de colonisation et 115 dans les autres 
comtés. Dans les cinq dernières années, 
d’après le “Canada Ecclésiastique", il a 
été fondé 68 paroisses, 32 missions et 3 
dessertes. Cela ne signifie certainement 
pas la désertion des campagnes.”

Beurre et Fromage
PRODUCTION DE 1926.

Valeur estimée: $24,935,248.

/ Québec, 27 février 1927.—On trouvera 
ci-après Une estimation préliminaire de la. 
fabrication du beurre et du fromage en 
1926, dans les 1,602 fabriques de la Pro­
vince, d’après les rapports reçus des ■ ins- . - 
pecteurs de ces fabriques. Ce nombre de

, fabriques se répartit comme suit: 718 
beurreries, 592 fromageries et 292 fabri­
ques combinées, ce qui constitue une 
augmentation de 3 fabriques sur le nom­
bre de 1925.

Le nombre de vaches qui ont alimenté 
ces fabriques a été de 734,753, en comp­
tant celles dont la production a servi à 
faire du beurre dans quelques villes. 
En 1925, ce nombre était de 716,290, ce 
qui constitue une augmentation de 18,- 
463 vaches dent le lait a été porté aux 
fabriques en 1926.

> Le nombre de livres de beurre fabri­
quées a été de 52,019,811, comparé à 
49,128,804 livres l’année précédente, soit 
une augmentation de 2,891,007 livres en 
1926. La quantité de fromage fabriquée, 
en 1926, a été 45,362,775 contre 51,761,- 
908 livres l’année d'avant, soit une dimi­
nution de 6,399) 133 livres en 1926. Le 
prix moyen de vente dü beurre, à la livre, 
en 1926, a été dé .337 et le fromage dé 
.162, soit près de 5 sous de moins, là 
livre, que le prix dé vente "de‘l’année 
d’avant pour le beurre et un peu plus 
de 4 sous de moins que l’année d’avant 
pour le fromage.

La valeur totale du beurre vendu en 
1926, beurre provenant des fabriques, a 
été de $17 566,089, comparé à $19,538,651
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LES LIVRES
“Les heures sereines11 

par V abbé Arthur Laçasse

récolte. _ 1
L’adoption d’un pouvoir de traction économique et 
léger et de machines modernes constitue le moyen le 
plus efficace de réduire le coût de la main-d’œuvre à 
un minimum et résulte en une production double et 
triple de la production actuelle — avec plus de facilité 
et de satisfaction. (
Plus de 1700 propriétaires de Fordson en Canada, 
aujourd’hui, peuvent labourer de 5 à 8 acres par jour, 
herser à double disque de 15 à 25 acres, sercler de 
15 à 25 acres, herser jusqu’à 50 acres, couper de 25 à 35 
acres de grain, et battre de 700 à 1100 boisseaux de blé. 
Réduisez le coût de votre main-d’œuvre de la manière 
Fordson et réalisez de plus gros profits sur votre ferme 
cette année.

Demandez, à votre distributeur, une copie de notre nouveau dépliant, 
“ choses que vous devriez savoir avant d’acheter votre tracteur.”
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Augmente de quarante tion en valeur, en 1926, comparée à 1925, 
* de plus de $5,000.000.

mille par annee Tel que dit dans le premeir paragra-
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de vers qui aient été publiés ici, et fait 
honneur aux lettres canadiennes.

A part les poèmes de haute envolée, 
vous aurez l’avantage d’y lire des pièces 
qui font revivre superbement le souvenir 
des grands disparus: Son Éminence le car- 
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cultivateurs quittaient leurs fermes, on a — 
constaté que cet attrait des villes n’a pas 
causé un tort aussi grave dans notre pro­
vince.

“En 1911, notre population totale était 
de 2,005,816 âmes dont 966,822 pour la 
population urbaine et 1,038,934 pour la 
population rurale. En 1921, notre popula­
tion avait augmenté et était de 2,361,199 
âmes. Cette population-était ainsi répar­
tie: 1,323,000 âmes dans les villes et 1,038,- 
OOOtlans les campagnes. La population ru­
rale était restée au même point alors que 
l'augmentation enregistrée s’était fait 
sentir dans les villes.

En 1925, cependant.' notre population 
totale était de 2,788,190 et la population 
rurale était de 1,235,420, alors que la po­
pulation urbaine était de 1,552,770. Il y 

- a une augmentation notable de la popu­
lation rurale sur l’année 1921 et sur celle
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